
L’évêque invite les couples «blessés»
OUVERTURE Dans la foulée du pape François dans «Amoris Laetitia», Mgr Jean-
Marie Lovey fait le premier pas en conviant à une rencontre, le 1er septembre 
prochain, les couples dans une situation dite «irrégulière». Interview.

MMgr Lovey, vous êtes le premier 
évêque en Suisse à entrepren-
dre une telle démarche. Qui est 
concerné? Quels catholiques? 
Quels couples? 
Durant les travaux du synode, nous 

avons systématiquement utilisé un 

qualificatif que le pape François n’a 

pas repris dans son Exhortation. Il 

s’agissait de désigner toutes sortes 

de situations, vécues par un certain 

nombre de couples, et qui ne corres-

pondent pas à l’idéal du mariage 

chrétien proposé par l’Evangile. Là 

où nous parlions d’une situation 

«complexe», le pape a choisi le 

terme de situation dite «irrégulière». 

Entre baptisés, il n’y a de reconnais-

sance de mariage «régulier» que le 

mariage religieux entre un homme 

et une femme; il requiert un amour 

total de la part des conjoints qui 

s’engagent dans une entière fidélité 

à accueillir les enfants que Dieu leur 

donne et à leur assurer une éduca-

tion chrétienne. Sont donc concer-

nés par cette rencontre et invités à y 

prendre part les chrétiens appelés à 

faire un pas de plus vers une forme 

plus achevée et «régulière» de leur 

couple. Ceux qui vivent en couple 

sans être mariés; ceux qui sont ma-

riés civilement, mais non religieuse-

ment; ceux qui étaient mariés et 

sont divorcés; ceux qui, divorcés, se 

sont remariés. Il y a des chrétiens 

qui vivent ces diverses situations et 

qui souhaitent, dans la fidélité à leur 

baptême, nourrir leur vie chré-

tienne et se sentent en marge de 

l’Eglise ou exclus.  

Est-ce à dire que, pour ces per-
sonnes, l’Eglise suisse joue la 
carte de l’ouverture en suivant 
le pape François? 
L’Eglise voudrait jouer surtout la 

carte de l’Evangile entendu comme 

une Bonne nouvelle d’un salut offert 

à tous. La question d’ouverture et de 

fermeture est là. Pour que je puisse 

espérer un salut, il faut que je recon-

naisse ma situation comme pé-

rilleuse. Et c’est bien le cas de cha-

cune de nos vies. Trop souvent on a 

véhiculé l’idée que pour les situa-

tions matrimoniales «irrégulières» 

on était au-delà du péril et déjà dans 

une position irrécupérable, dans une 

situation de non-retour, d’excommu-

nication. L’Evangile de la famille indi-

que une ouverture, oui, mais une ou-

verture au salut.   

Quel sera le déroulé de cette 
rencontre? 
Cette première occasion se veut une 

rencontre. Que personne ne se sente 

seul à porter une situation de vie par-

fois lourde; il y aura donc de la place 

pour les échanges, les partages. Les 

pasteurs sont invités à accompagner 

toutes leurs brebis. Il est donc impor-

tant de toujours mieux comprendre 

ce que vivent les gens.    

CLAUDE JENNY

LES COUPLES EN SITUATION DITE «IRRÉGULIÈRE» MÉDITATION

Un accompagnement sur mesure
Le pape François évoque 
largement le besoin de dis-
cernement, d’accompagne-
ment, pour les couples se 
trouvant en situation dite 
«irrégulière». Qu’en est-il 
dans le diocèse de Sion? 
Comment cet accompagne-
ment s’accomplit-il? Qui 
est habilité à le faire? Com-
ment? 
Chaque prêtre, par son minis-

tère ordonné, est appelé à ac-

compagner ses frères et sœurs 

sur le chemin de l’Evangile.  

La plupart de nos prêtres le 

font. Certains accompagne-

ments sont plus complexes et 

délicats, par exemple celui des 

situations «irrégulières». Je si-

gnale la pastorale de la famille 

et du mariage comme un lieu 

de grâce de cet accompagne-

ment. Nos responsables diocé-

sains de la pastorale familiale 

sont engagés dans le parcours 

«Revivre après une séparation 

ou un divorce». La force de ce 

parcours réside dans le fait 

qu’il est donné par des person-

nes qui ont traversé cette 

épreuve et qui sont parvenues à 

se relever et à reprendre leur 

chemin de vie. Que les prêtres, 

les agents pastoraux s’intéres-

sent à ce parcours comme un 

exercice concret de cet «art  

de l’accompagnement» et «que 

tous  apprennent toujours à 

ôter leurs sandales devant la 

terre sacrée de l’autre». (Evan-

gelii Gaudium). CLAUDE JENNY 

Si vous souhaitez répondre à l’invita-

tion de Mgr Lovey, veuillez-vous ins-

crire d’ici au 10 août auprès du Service 

diocésain de la pastorale de la famille 

(mayoraz.foyer@bluewin.ch, 078 733 

49 02) ou auprès de la Chancellerie du 

diocèse de Sion (chancellerie@cath-

vs.org, 027 329 18 18).

«En nous l’homme intérieur se renouvelle de 
jour en jour» (2 Corinthiens 4,16, trad. © AELF)  
Le fameux psychiatre français Christophe André 

vient de publier «La vie intérieure». Comme saint 
Paul, comme les mystiques, il nous invite à 
entrer au fond de nous-mêmes et à y percevoir le 
bruissement de notre âme, en faisant taire les 
soucis extérieurs qui nous agitent. Dieu habite 
notre cœur et renouvelle chaque jour notre être 
intérieur, même si apparemment notre condi-
tion physique extérieure va à sa ruine. C’est le 
travail de la grâce, cette action de l’Esprit Saint en 
nous, qui nous communique la vie même de 
Dieu. Nous offrir des plages de silence, de prière, 
d’oraison, de méditation au sein de notre exis-
tence frénétique, c’est parvenir à nous attacher à 
ce que le regard ne voit pas, mais qui seul 
demeure. Même si notre corps est détruit à notre 
mort, nous avons une demeure éternelle dans 
les cieux. 
ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT

Notre vie intérieure 

À PROPOS 

A force d’entendre autour de 
soi que le christianisme est en 
régression dans notre 
Occident autrefois chrétien, 
qu’il est en perte de vitesse 
dans notre Valais 
traditionnellement ancré dans 
une foi solide, il y a fort à 
parier que même ceux qui 
n’ont pas la foi finiront par  
le croire! Cette malicieuse 
proposition aide à comprendre 
qu’il y a foi et foi. La foi 
chrétienne n’est pas 
l’adhésion à une idée; elle ne 
se transmet pas par la force 
de conviction des arguments. 
La foi est une vie. Comme 
toute vie, elle se développe et 
grandit avant tout par un lien 
vital à sa source. L’enjeu 
majeur me semble être celui 
d’un lien personnel à faire 
découvrir, à cultiver, avec la 
PERSONNE de Jésus. Jésus  
est Dieu, Fils de Dieu, venu 
pour me sauver. Je suis 
interrogé sur mon expérience 
personnelle de Dieu et sur ma 
capacité à la transmettre par 
mon témoignage de vie. Peut-
être a-t-on encore trop le 
souci de faire connaître 
l’Eglise et de chercher  
à la faire «fonctionner».  
Les croyants de notre pays,  
et ils sont nombreux, nous 
redisent, avec saint Paul, qu’il 
importe, pour chacun, d’être 
uni au Christ, de le connaître 
Lui, dans le mystère de sa 
Passion pour être amené avec 
lui à sa Résurrection  
(cf. Phil 3, 10). Leur langage 
n’est pas celui des lèvres, 
mais celui de la vie et il 
s’exprime par les petits gestes 
quotidiens. La foi chrétienne, 
parce qu’elle conduit à ce 
résultat, est raisonnable et 
intelligente.  
+JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE
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Accueillir, écouter, dialoguer: des qualités que Mgr Lovey, tel un bon berger, cultive à l’égard de tout le monde. Ici lors de la création du service diocésain de la diaconie. LE NOUVELLISTE


